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M. F. Campus
Professeur ä l'Universite de Liege

Vice-President de l'A. I. P. C.

Messieurs les Ministres,
Mesdames,

Messieurs,

Les Congres de l'Association Internationale des Ponts et Charpentes
sont des exaltations breves et intermittentes de son activite, comme les
floraisons splendides et ephemeres que donnent ä des intervalles de
plusieurs annees certaines plantes rares dont la Vegetation est enlre temps
discrete. Cependant tout le secret de la fleur est dans la plante; ainsi les
Congres ont comme support l'Association et sont les resultats de son activite

permanente. Son action s'y concentre, s'y amplifie et s'y combine avec
celle de nombreux concours benevoles et genereux qu'elle suscite tour ä

tour dans divers pays et qu'elle accueille avec reconnaissance.
Cette activile des membres vivanls de l'Association Internationale des

Ponts et Charpentes prend un sens plus significatif, plus dense et plus
precieux par le support qu'elle trouve dans une tradition d'elevation et de
qualitä que lui ont leguee ses fondateurs et, parmi eux, ceux qu'elle a
perdus et dont eile conserve la memoire. Ils sont nombreux dejä, bien que
l'existence de l'Association ne soit guere longue. Ceux qui ont, il y a

vingt ans, fonde cette ceuvre de grande portee et pleine de foi n'etaient
pas des jeunes gens enthousiastes et inexperimentes, mais des hommes qui
elaient tous devenus des maitres de leur art, dont les ceuvres s'etaient suc-
c6de dans une carriere laborieuse et dejä couronnee de succes, qui etaient
reputes pour leur experience et leur autorite, que l'äge avait parfois dejä
marqu6s, mais dont l'esprit et le oceur etaient restes pleins de Feternelle
jeunesse des bätisseurs.

Dans l'intervalle de douze annees qui separe ce Congres du precedent,
les deuils de l'Association ont ete nombreux. Elle est sensible ä toute perte,
car chacun de ses membres est une personne de haute valeur intellectuelle
ou professionnelle. Elle est un cenacle oü les fonctions ne conferent pas
une illustration supplementaire, mais constituent seulement une charge
devolue ä un membre en vertu de la confiance de ses pairs. Si, parmi les
Collegues dont j'evoquerai le souvenir, la plupart ont appartenu au Bureau
ou au Comit6 permanent de l'Association, c'est parce que en raison de
cette circonstance, ils ont ete attaches plus elroitement ä Factivite de
l'Association et que je les y ai davantage rencontres et connus. Mon intention
n'est nullement de les distinguer d'autres membres disparus que je ne
nommerai pas, parce qu'il n'est pas possible de les citer tous, mais qui
tous ont contribu£ aux buts de l'Association.



80 seance d'ouverture
Au dernier Congres de 1936, ä Berlin, un de nos collegues avait sus-

cite l'admiration unanime par l'animation qu'il lui avait imprimee,
c'etait le professeur L. Karner, secretaire general de l'Association. De son
origine viennoise il avait conserve le caractere enjoue et l'attrait sympa-
thique; il professait ä Zürich avec autorite. Son deces suivit de peu le succes
du Congres de Berlin dont il avait ete le grand artisan et dont les faligues
ont peut-etre häte sa fin. II etait un homme eminent dans la construction
metallique.

Son alter ego au Secretariat general de l'Association des sa fondation,
le professeur M. Ritter, etait un homme d'apparence toute differente. II
avait l'assurance calme et serieuse d'un Suisse alemanique; eile Favait
conduit d'une maniere süre dans ses travaux professionnels et scientifiques.
Ceux-ci s'echafaudaient annee par annee en un monument aux lignes
nettes et simples, principalement voue au progres du beton arme. 11 se
devouait ä l'Association, ä laquelle il fut enleve il y a deux ans, peu de
jours avant qu'elle cherchät les voies d'une reprise des relations
internationales.

M. Godard, professeur du cours de ponts metalliques ä l'Ecole nationale
des Ponts et Chaussees ä Paris, conseiller technique du Bureau de
l'Association des sa fondation, abandonna ces fonctions ä notre eminent collegue
M. Cambournac apres le Congres de 1932 ä Paris, pour terminer dans la
region des Pyrenees une vie qui avait ete chargee de labeur et de science.
I! joignait ä une distinclion parfaite et un peu reservee une grande amenite
de caractere; il fut un des bons pionniers d'une ceuvre de collaboration
internationale.

Sir Thomas Hudson Beare etait ne en Auslralie mais devint professeur
du Genie civil ä Edimbourg. II fut Vice-President de l'Association et il
participa en cette qualite aux Congres de 1932 et de 1936, ä Paris et ä

Berlin. Savant distingue, grand professeur, homme bienveillant, il etait
juge de paix et magistrat de la eile d'Edimbourg. Son adhesion ä une
activite internationnle repondait sans doute ä son desir de paix et de justice.
II s'eteignit au debul de l'annee grave de 1940, oü le pays qu'il avail
servi apres y etre venu de si loin devait se sauver par les prodiges que l'on
sait. II n'aura pas ete le temoin des violences et des destruetions que son
esprit de conslructeur ne pouvait sans doute concevoir.

Lorsque le Comite permanent de l'Association se reconstitua apres
la guerre ä Bruxelles en 1946, de nombreux autres vides s'etaient crees dans
ses diverses delegations nationales. MM. Alardin et Monnoyer, de Bruxelles,
representants eminents des industries du ciment et de la construction en
Belgique; M. Sodemann, du Danemark; M. Bylander, de Grande-Bretagne;
M. Krick, de Yougoslavie; M. Sturzenegger, de Zürich, industriel important
de la construction metallique et reviseur attilre des comptes de l'Association;

le major Nilson de Stockholm, qui a tant contribue ä doter cetle magni-
fique capitale de quelques-uns des plus beaux ponts du monde, notamment
soudes.

Certaines de ces disparitions susciterent des regrets plus particuliers,
parce qu'elles concernaient des personnes dont la presence habituelle aux
rermions du Comite permanent etait empreinte d'une Sympathie parlicu-
liere qui rayonnait d'elles. Je pense ä M. Joosling d'Utrecht et M. R. Maillart
de Geneve, deux eminents constructeurs de ponts, en acier pour Fun, en
beton arme pour Fautre; deux tres grands ingenieurs aussi apprecies dans
le monde que dans leurs pays respectifs et deux hommes d'une bonte
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d'äme inegalable. Je ne pourrais les oublier et je leur dois quelques-uns des
meilleurs Souvenirs de ma vie professionnelle. Je ne puis detacher de leur
souvenir celui du professeur Luigi Sanlarella, de Milan, disparu plus tot
et prematurement, grand palriote et cependant devoue ä la collaboration
internationale, remarquable savant et pedagogue, homme au grand coeur.
Je me souviens des promenades le long de la rive du Lac Leman ä Montreux-
Territet en 1933, avec MM. Maillart et Santarella, ä la soiree lombante.
Tandis que les grands cygnes glissaient d'une allure hieratique sur les eaux
doucemenl clapotantes, M. Maillart expliquait finement comment il avait
surmonte les difficultes de construction d'un apponlement bordant le lac,
puis M. Sanlarella evoquait les rites religieux de la Rome antique pour
magnifier la fonction des constructeurs de ponts et enumerait les travaux
de recherche qu'il comptait entreprendre dans un esprit de grande universalis

et cjue la mort devait bientot interrompre.
D'autres ont disparu, qui ont joue un röle imporlant dans l'Association

Internationale, mais dont le souvenir risque d'eveiller les passions encore
mal apaisees des evenements des dernieres annees. Certains d entre eux
etaient des hommes qui semblaient de bonne volonte. L'un deux tut,
plusieurs annees dejä avant la guerre, la pitoyable victime d'une cruaute dont
les effets devaient se dechainer plus lard avec tant de violence.

Je m'e.vcusc d'evoquer ces horreurs, mais l'Association Internationale
des Ponls et Charpentes a aussi la douloureuse illustration de pouvoir

honorer un marlyr. Son Vice-President, le professeur Stefan Bryla etait
fusille ä Varsovie au debut de 1940 par ceux-la memes qui avaient opprime
et saccage la patrie de ce grand palriole polonais. Organisaleur de la reunion
du Comite permanent ä Cracovie en 1938, le professeur Bryla nous avait
justifie le desir de son pays que le troisieme Congres se tinl ä Varsovie
en 1940. La Pologne avait. retrouve son independance apres la premiere
guerre mondiale sur un terriloire en ruines, dont tous les ouvrages d'art
etaient detruits. Le Congres de Varsovie devait, dans son esprit, permeltre
d'exalter, aux yeux des representants de toutes les nalions, Fimmense effort
de reconstruction de la Pologne pendant vingl annees et, en meine temps,
susciter, par les travaux et les Communications de ces representants reunis
en Congres, une nouvelle Inspiration et une impulsion supplementaire
pour achever l'ocuvre. Helas, vous savez ce qu'il est advenu de Fceuvre
et du patriote.

11 ne peut etre rendu d'hommage plus sincere, plus vrai, plus emu
ä ce collegue illustre, ä Varsovie (]ui le vit mourir et ä la Pologne qu'il
servil tant, qu'en cette ville de Liege qui recueille et accueille avec respect
et gravite ce Congres qui devait sc tenir ä Varsovie en 1940, celte ville de
Liege dans laquelle l'annee 1830 suscitait des volonlaires liberaleurs en
meme temps qu'en Pologne et ä Varsovie.

Marches de Fest et de Fouest, la Pologne el la Belgique ont, au cours
des äges et surtout dans l'epoque contemporaine, parlage souvent des infor-
tunes semblables et leurs sols ont recu en masse les depouilles des martyrs.

Certes, le pays et la ville qui eprouvent le grand honneur d'avoir ete
favorises de Forganisation du troisieme Congres, n'ont pas au cours de la
derniere guerre subi des malhcurs alteignant ä la sombre horreur de ceux
qu'onl connus la Pologne et Varsovie. Cependant la Belgique a ete profon-
dement meurtric, croyez-le, el Liege en parliculier a subi de graves devas-
tations et a perdu de nombreux habitants. Parlant dans l'exercice des
memes fonctions que le professeur S. Bryla, sans etre pour cela son
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successeur, je reprends ce soir exactement son theme de 1938 ä Cracovie.
Le Congres de Liege vous permettra, Mesdames et Messieurs, d'appre-

cier Feffort de reconstruction qui a dejä ete accompli. Tous les ponts de
Liege ont etö detruits et plusieurs sont dejä reconstruits, d'autres sonl envoie
de Fetre. La restauralion des bätiments publics est en cours. Gräces vous
soient rendues, Monsieur le Ministre des Travaux Publics, pour la part
importante que vous y avez prise et pour Factivite de votre administration.

Comme le professeur S. Bryla, j'espere et je suis convaincu que les
travaux du troisieme Congres seront utiles ä tous ses participants et ä tous
les pays qu'ils representenl, dont la plupart ont connu le meme sort que
le mien, mais qu'en particulier, ils souliendront et mainliendront le
rythme de Feffort beige de reconstruction; qu'ils nous aideront ä trouver
des methodes plus adequates, plus efficaces, plus economiques, qu'ils deve-
lopperont le zele de nos ingenieurs et constructeurs, qu'ils contribueront
au perfectionnemenl de leurs methodes et de leurs moyens el qu'ils feront
croitre la confiance et la consideration qu'accordent ä leurs lalents les
pouvoirs publics de ce pays.

Le vrai succes de ce congres est dans Favenir, cependant mes compatriotes

qui se sont devoues ä son Organisation se plaisent dejä ä trouver dans
la Publication Preliminaire et dans Faffluence ainsi que dans la qualite
des participants la recompense de leurs efforts. Des voix plus aulorisees que
la mienne vous diront leur fierte et leur reconnaissance. Permettez-moi
seulement, en tant que membre beige du Bureau de FAssocialion Internationale

des Ponts et Charpentes, de me rejouir que ce troisieme Congres,
le premier d'apres guerre et dont vous imaginez aisement les difficulles,
pourra soutenir dignement la comparaison avec les precedents et repondre
pleinement ä Fattente de l'Association qui y voyait Fepreuve de sa renais-
sance ou plutöt de sa continuite. Cette continuite a ete grandement favo-
risee, j'en suis convaincu, par le souvenir des nobles figures auxquelles j'ai
rendu un hommage bien insuffisanl. Mais, si imparfaite qu'elle soit, cette
eVocation sera propice ä la presence invisible de leurs ombres tute-
laires ä nos dediberations; eile aidera ä nos efforts de comprehension
mutuelle et de collaboration internationale. Souvenons-nous surlout que
tous ces hommes de grand talent, ä Factivite uniquement bienfaisante,
nous ont laisse aussi Fexemple de leur cordiale simplicite, de leur servia-
bilite, de leur modestie et de leur souriante honte, de leur esprit de bonne
volonte. Cet esprit qu'ils nous ont legue\ qui a toujours prevalu ä l'Association

et dans ses Congres, cet esprit s'epanouira aussi ä Liege. Efforcons-nous
de le faire prevaloir sur la volonte de domination et de puissance. Tout en
honorant ainsi notre haute profession, nous montrerons la seule voie de
salut de Fhumanite.
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